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Objectifs 

1) Faire connaissance 
2) Enjeux d’une gestion raisonnée du parasitisme
3) Sensibiliser sur le phénomène de résistances aux antiparasitaires
4) Sensibiliser aux méthodes diagnostiques
5) Donner des informations sur des méthodes de gestion de pâture et des 

médicaments
6) (Encourager un dialogue entre éleveurs et leur vétérinaire)

Les objectifs de cette présentation : 
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PLAN

1.INTRODUCTION SUR LE PARASITISME DES BOVINS
1.1 Les enjeux d’une gestion raisonnée des antiparasitaires
1.2 Cycle des parasites internes

2. LES BONNES PRATIQUES
2.1 Les moyens de diagnostic
2.2 La gestion des prairies
2.3 La gestion des médicaments
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Introduction
1.1 Les enjeux d’une gestion raisonnée du parasitisme

• Enjeux sanitaires
• Enjeux écologiques
• Enjeux économiques
• Enjeux bien-être animal
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Introduction
1.1.1 Enjeux sanitaires

Si équilibre entre hôte et parasite : 
• Stimulation de son immunité antiparasitaire
• Stimulation de son immunité GENERALE
• Sélection naturelle des individus faibles et résistants

Si déséquilibre entre hôte et parasite (race « sensible », 

déséquilibre de la ration, maladie concomitante, …),

le pouvoir pathogène des parasite dépend de :
• Localisation (rumen, caillette, intestin, foie, poumon)
• Taux d’infestation (nombre, infestation mixte)
• Réponse immunitaire

OBJECTIF IMMUNITÉ
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Introduction
1.1.1 Enjeux sanitaires

OBJECTIF IMMUNITÉ

« Le maintien du bien-être animal et des performances zootechniques 
passe ainsi par une limitation de la charge parasitaire, mais il faut avoir 
conscience que ce n’est pas le « tout chimie » qui va résoudre tous les 
problèmes » (JP Lumaret, 2015)
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D’après vous, l’immunité contre les parasites 
gastro-intestinaux s’installe
A. Très rapidement mais peut 

disparaitre
B. Progressivement et reste 

toute la vie de l’animal (sauf 
maladie grave)

C. Est quasi inexistante
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Introduction

ERADIQUER LES PARASITES EST ILLUSOIRE SUR LE LONG TERME, 
IL FAUT APPRENDRE À VIVRE AVEC EUX

1.1.1 Enjeux sanitaires

Puisque…
• Persistance des larves dans le milieu extérieur
• Efficacité limitée des antiparasitaires
• Apparition de populations de parasites résistants
• Stimulation de l’immunité antiparasitaire ET générale

Les traitements ne sont pas toujours souhaitables
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Introduction
1.1.1 Enjeux sanitaires

Phénomène de résistance = mutation génétique aléatoire

• « Faculté héréditaire d’un parasite à survivre en présence d’une dose 
anthelminthique habituellement létale pour des parasites sensibles, de même 
stade et de même espèce »

• Il ne s’agit donc pas d’une accoutumance ou d’une mutation induite

Objectif : ralentir l’apparition de résistances
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Introduction
1.1.1 Enjeux sanitaires
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Introduction
1.1.1 Enjeux sanitaires
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Introduction

L’induction de la résistance est liée à deux facteurs principaux :
• La fréquence des traitements anthelminthiques
• Ne pas laisser d’animaux ou prairies « refuges »

Population refuge : larves ou adultes non exposés aux vermifuges dans la 
prairie ou dans l'animal 

SOIT : Ne pas traiter tout le lot en même temps. Plutôt que de traiter un animal en bon état qui n’en a pas 
besoin, le laisser excréter des œufs de vers sensibles aux vermifuges.

SOIT : Traiter les animaux seulement quelques jours après les avoir changé de pâture.

Population refuge 

1.1.1 Enjeux sanitaires
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Introduction
1.1.2 Enjeux écologiques

Certaines substances antiparasitaires ont un impact négatif sur la biodiversité. Elles sont toxiques pour les insectes 
coprophages et leurs prédateurs dont les effectifs diminuent par manque de nourriture.

DANGER pour les  
insectes des bouses 

(coprophages) DANGER pour les 
prédateurs de ces 

insectes 15



Introduction
1.1.2 Enjeux écologiques

Rôles des insectes dans les bouses 

POUR LA PRAIRIE
- Augmentation de la rétention d’eau du sol

- Augmentation de la fertilité des pâturages

- Augmentation des surfaces pâturables 

POUR LES ANIMAUX
Diminution du nombre d’insectes nuisibles pour les animaux

POUR LES PREDATEURS D’INSECTES
Proies essentielles aux périodes les plus sensibles de leur cycle 
(gestation, lactation, envol des jeunes)
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Introduction
1.1.2 Enjeux écologiques

Rôles des chauves-souris

- Lutte contre des insectes nuisibles aux productions agricoles comme des hannetons ou les 
tipules dont les larves occasionnent le jaunissement des herbages en mangeant les racines.

- Lutte contre les insectes nuisibles pour le bétail. Les mouches piqueuses (Stomoxys 
calcitrans, capable de transmettre des agents pathogènes comme le parasite de la 
besnoitiose et certaines bactéries pathogènes) sont les proies favorites du murin à oreilles 
échancrées qui les chasse dans les étables. 

- Une chauve-souris peut consommer jusqu’au tiers de son poids en insectes par nuit de 
chasse (3 000 insectes par nuit) 

 La chauve-souris est donc un insecticide naturel et économique
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Introduction
1.1.3 Enjeux économiques

Coût global (200 vaches)Coût/ttt (vache 700kg)Médicament utilisé

5376€26,9€Cydectin® LA 
injectable 

1400€7,0€Quadrosol ® pour on

Prix d’un traitement systématique pour BOVINS: 

Pour un troupeau de 100 moutons : BUDGET entre 50 et 125 €

Pour 3-4 traitements / an: BUDGET entre 150 et 500 €/an

Prix d’un traitement systématique pour OVINS: 
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Introduction
1.1.3 Enjeux économiques

Attention : Ne pas traiter = risque aussi !!!

https://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S0167587720301902?via%3Dihub
19



Introduction
1.1.3 Enjeux économiques

 En Grande-Bretagne, pour les ovins : risque parasitaire évalué à 100.000.000 € par an
 infection parasitaire = maladie la plus coûteuse des ovins au pâturage

Il y a donc un juste équilibre à trouver entre l'absence de traitement et le sur-traitement

UN BON SUIVI DE SON TROUPEAU !!!! 20



Introduction
1.1.4 Enjeux bien-être animal

• Bien-Être Animal : impact sociétal croissant !
o Dimension écosystémique, y compris pour l’éleveur
o « One Health »

• Parasitisme  diminution appétit (anorexie), douleur, malaise  impact bien-être
animal

• Animal-hôte n’est pas sans ressources :
o Par son immunité : résister aux effets délétères des parasites
o Par ses choix alimentaires : auto-médication, diminution absorption (L3 ou ce

qui nourrit les larves)

Importance de connaître les interactions complexes « Animal – Plantes – Parasites »
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PLAN
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Fasciola hepatica

Hôtes définitifsHôte intermédiaire
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1.3 Les particularités : douve

Et encore…
Fasciola hepaticaDouve du foie = Fasciola hepatica

Milieux propices

25



PLAN

1. INTRODUCTION SUR LE PARASITISME DES BOVINS
1.1 Les enjeux d’une gestion raisonnée des antiparasitaires
1.2 Cycle des parasites internes

2.LES BONNES PRATIQUES
2.1 Les moyens de diagnostic
2.2 La gestion des prairies
2.3 La gestion des médicaments

26



Gastro-intestinaux

EQUINSOVINSBOVINS
CoproscopieCoproscopieCoproscopie

FECRT (faecal egg count 
reduction test)

Paramètres zootechniquesParamètres zootechniques

FECRT (faecal egg count 
reduction test)

Dosage pepsinogène

Lait de tank

FECRT

COMMENT
2.1 Les analyses diagnostiques

BONNES PRATIQUES
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Gastro-intestinauxCOMMENTBONNES PRATIQUES

COPROLOGIES

Définition:

• Identification et comptage du nombre d’œufs/ookystes de parasites par gramme de matières fécales 
(OPG)

• Elle se fait pour toutes les catégories d’animaux, mais est plus représentative chez les jeunes

 McMaster (MM): technique quantitative (OPG)
 Lame McMaster, microscope, solution saturée NaCl

 Enrichissement (E): technique qualitative
 Microscope, centrifugeuse (3000 tr/min)
 Solution saturée NaCl – ZnCl2

Techniques:
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Gastro-intestinauxCOMMENT

COPROLOGIES

Avantages:
 Rapide
 Echantillons faciles à récolter (par l’éleveur) et analyse possible par le vétérinaire
 Est LE SEUL outil diagnostic pour

 Mise en place d’un traitement antiparasitaire
 Evaluer efficacité / résistance

 Evaluation de la charge parasitaire en temps réel
 Faire la différence entre la douve du foie et du rumen. Important pour le traitement

Désavantages:
 Pas de distinction entre les différents trichostrongles
 Une heure pour analyser 5 échantillons
 Variation individuelle (50% MM)
 Recherche d’un parasite spécifique : pas pendant la période prépatente de ce parasite (ex : 

douve)

BONNES PRATIQUES
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Gastro-intestinauxCOMMENT

Interprétations des COPROLOGIES

* OPG : Œufs par gramme de matière fécale

BONNES PRATIQUES
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BONNES PRATIQUES

Il faut évaluer :

• la note d’état corporel de chaque mouton
• A faire par la même personne 
• Selon sa propre classification

• le score de souillure de l’arrière train 
• score de 0 : pas de souillure
• jusque 2 : souillures de tout l’arrière train

Ces facteurs zootechniques permettront un traitement sélectif des animaux.
31
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BONNES PRATIQUES

 Comment calculer la FECRT ? 
 Printemps ou été
 Coproscopie avec calcul OPG de min 6 animaux du groupe (min 100 œufs/gr)
 Donner vermifuge à tester
 Coproscopie avec calcul OPG après 10 à 15 jours le vermifuge
 FECR = [(OPGpré Trt – OPGpost Trt)/OPGpré Trt]X 100

 Interprétation de FECRT:
 > 90 % = efficace
 80 à 90 % = douteux
 < 80 % = résistant

FECRT
(= Faecal Egg Count Reduction Test; en français TREF = Test de Réduction de l’Excrétion Fécale)

32



PLAN

1. INTRODUCTION SUR LE PARASITISME DES BOVINS
1.1 Les enjeux d’une gestion raisonnée des antiparasitaires
1.2 Cycle des parasites internes

2.LES BONNES PRATIQUES
2.1 Les moyens de diagnostic

2.2 La gestion des prairies
2.3 La gestion des médicaments

33



2.2 La gestion des prairies

Ce qui importe :
• Âge des animaux

 Jeunes (2 premières saisons de pâturage) plus sensibles
• Contact avec les larves L3 :

Nombre d’œufs de parasites déposés, et donc du nombre d’animaux et du temps passé sur la 
parcelle

Vitesse et rendement de développement des œufs en larves L3
Survie des larves L3

• Conditions climatiques

BONNES PRATIQUES

34



2.2 La gestion des prairies – ce qu’il faut retenir

BONNES PRATIQUES

RISQUE ↘RISQUE ↗

Tardive (juin)Précoce (avril)Moment de mise à l’herbe

Précoce (octobre)Tardive (novembre)Moment de rentrée

Rotations sur 3-4 parcellesPas de rotationsRotations de pâture

OuiNonFauche (même partielle)

Faible, extensifFortChargement de la pâture

Hiver froid/été très secHiver doux/été humideMétéo hiver/été

ComplémentationPas de complémentationComplémentation

NonOuiExploitation par jeunes 
animaux en N-1

OuiNonPâturage mixte
35
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2.3 La gestion des médicaments

• Adapter la dose au poids de l’animal : Peser ou ne PAS sous doser

• Adapter le vermifuger à la biologie du parasite. En général, on ne traite pas contre les 
parasites responsables de la douve en même temps que les strongles digestifs. 
Attention aux molécules avec un très large spectre d’action.

• Mauvais choix : notice du médicament et analyses à l’appui

• Stockage du produit

• Administration 
• Etalonner convenablement la seringue de droguage
• Donner le produit correctement (fond de la gorge)
• En cas d’injection : attention à être sous la peau (>< dans la laine)

• En cas de traitement en pour-on : attention à la pluie, à la santé de la peau et au léchage 
par les congénères !

BONNES PRATIQUES
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2.3 La gestion des médicaments

BONNES PRATIQUES

Maintenir une population refuge de parasites gastro-intestinaux (larves ou adultes non exposés aux vermifuges dans la 
prairie ou l’animal) pour diluer le nombre de parasites résistants avec les parasites sensibles.
20 à 30 % des ovins d’un troupeau hébergeant 70 à 80 % des parasites
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2.3 La gestion des médicaments

• Contrôler régulièrement l’efficacité des vermifuges  FECRT ou le calcul de la réduction 
du nombre d’œufs de parasites. Coproscopie avant et 10 à 14 jours après un traitement : 
l’OPG doit avoir diminué d’au moins 90% entre les prélèvements réalisés avant et après 
traitement. Dans le cas contraire, il faut suspecter une résistance au vermifuge utilisé.

• Choix du vermifuge en fonction de la rémanence du produit et les possibilités de rotations

BONNES PRATIQUES
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2.3 La gestion des médicaments

BONNES PRATIQUES

(adapté de http://www.agridea.ch,  Hygiène et santé – Maîtrise du parasitisme –juin 2009)

(ex: moxidectine LA)
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Les méthodes alternatives  

42

• Plantes riches en tannins hydrolysables ou tannins condensés (composés 
polyphénoliques)

Tannins hydrolysables sont absorbés et potentiellement toxiques
Tannins condensés non absorbés: agissent au niveau de l’intestin

• Notion de Nutricament (ou alicament): aliment souvent riches en métabolites
secondaires distribués pendant un minimum de 7 jours, autant pour ses 
qualités nutritionnelles que pour ses propriétés sur la santé des animaux. 
Ce terme est défini par le règlement CE n°767/2009

• Certaines légumineuses sont riches en tannins condensés
Lotier corniculé 
Lotier pédonculé
Sulla 
Sainfoin

2.3 La gestion des médicaments

BONNES PRATIQUES



Les méthodes alternatives  
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• Certains arbres/arbustes sont riches en tannins condensés

2.3 La gestion des médicaments

BONNES PRATIQUES



L’immunité

Merci pour 
votre 

attention !
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2.2 La gestion des prairies

BONNES PRATIQUES

ExplicationsNiveaux clés pour 
un risque réduit

Critères

Une transition plus lente vers le parasitisme, ils 
peuvent donc sortir jeune.

Jeunes au pisAge de sortie en prairie

Attendre l’âge de 6 mois pour les sortirJeunes non allaitants

Les larves qui ont passé l’hiver dans sol ou 
enkystées dans l’animal ressortent au 
printemps. Si on attend avant de sortir les 
jeunes animaux, ces larves s’épuisent et n’ont 
plus assez d’énergie pour parasiter les animaux 
moins immuns.

Mi-mai à début juin. Date de sortie en 
pâture pour les jeunes

Apport en protéines début de saison pour les jeunes mais surtout en 
vitamines (vit A par ex.), minéraux et oligoéléments

Ration équilibrée 
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2.2 La gestion des prairies

BONNES PRATIQUES

Si on prend en compte le cycle des parasites, il faut attendre au moins 3-4 semaines 
pour faire une rotation (retour sur parcelle pâturée précédemment). 

Rotations

ExplicationsNiveaux clés pour 
un risque réduit

Critères

Rotations sur 2 parcelles
Rotations longues de 6 à 8 semaines

Rotations sur 3 parcelles
Rotations courtes sur 3 à 4 semaines

Diminution de la charge parasitaire 
de 40 à 50%

Diminution de la charge parasitaire 
de 70 à 80%
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2.2 La gestion des prairies

BONNES PRATIQUES

ExplicationsNiveaux clés pour un 
risque réduit

Critères

La fauche expose les larves de parasites à la sècheresse. 
Faucher la moitié de la prairie est déjà une bonne chose.

Idéalement, complète du 
pré

Fauchage des pâtures

Lorsque les jeunes animaux sont exposés à un niveau trop 
élevé de parasites, il peut être intéressant de les 
complémenter pour une transition plus lente vers le 
parasitisme.

Complémentation des 
jeunes

Nombre d’heures de pâturage 
par jour

Les larves de parasites sont concentrées dans les 5 
premiers centimètres d’herbe. Si les animaux pâturent 
trop près du sol, ils ramassent toutes les larves

Pas trop rasType de pâturage

Pas de chevaux avec des ânes ou de moutons avec des 
chèvres parce que leurs parasites sont communs  perte 
du bénéfice

Chevaux-ovins
ovins-bovins 
Chevaux-bovins

Pâturage mixte

Effet antiparasitaire des tannins condensés.
Lotier, luzerne, sainfoin, chicorée…

Riches en tanins condensésEspèces prairiales
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2.2 La gestion des prairies

BONNES PRATIQUES

ExplicationsNiveaux clés pour un 
risque réduit

Critères

Le cycle des parasites est dépendant des conditions météo. Une année plus sèche est 
défavorable pour les parasites. Une année humide sera plus favorable pour les 
parasites

Conditions météo

Plus efficace qu’une molécule rémanente et pas de 
rotation

Molécule peu rémanente 
avec rotation

Traitement 
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2.2 La gestion des prairies

BONNES PRATIQUES

ExplicationsNiveaux clés pour un 
risque réduit

Critères

Le débousage étend les larves de parasites sur 
toute la prairie. Si la prairie est exposée aux 
rayons du soleil après, alors la sècheresse va 
éliminer une bonne partie des larves.

Les insectes devraient 
faire le travail

Débousage

Vermifuger pour éviter la transmission de gale et d’autres parasitesAnimaux entrant dans 
l’exploitation pendant la 
saison de pâture

2 à 3 UGB/ha/anCharge à l’hectare

Il faut limiter l’accès de ces zones au bétail (en principe, les animaux 
n’aiment pas pâturer ces zones sauf quand l’herbe se fait plus rare).
Drainer la prairie en creusant une mare et en limitant l’accès à celle-ci avec 
une clôture. 
Empierrer les accès à l’eau pour éviter l’apparition de zones boueuses avec 
de l’eau stagnante.
Mettre des animaux moins productifs

Prairies humides
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